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i «babais a j tee^ef ivb inaye , un 
lasnr«*JhvSB au a^*ntt es au rédacteur 
l'itornaaiosanf, * U MttU det arti-

i eat paru dans ce journal MIT les lettre* 
•tinette M. Joseph *teina*k eat déli 
l e mercredi » janvier 4868, devsot 

, t»'chambre. C'est N' Barbous qui plaidera 
B a r i l . Jaaepb Reiaacn devant le tribunal cor-

L'aatignatioa est ainsi libellée : 
AiUadS fM, dans te* nsméroi de* 25. Bfi •! £7 

' », le journal 17»(r*Mi«io«am a publié sec* 
m es M Uanh RoeWTort 1M achetas rat-

• l'Aven dos ranaaairso, « la Peur d* la 
i, • Fauwairei an liberté »; 
a qme ose articlaa conliesnsnt 

On Courrier du Soir : 
On noue informe a la dernière minute que M. 

IfcJMl i, eWlisjsjii du cneaeaaadant Esterhiïy 
a*téo«âe)lementaviié ce soir du dépôt dt 
fsjMort. Le) eorninaaàsot itavarr, este qnetqoei 
•Jtlsf ili sur 1* portas desquelles nous n'a voni 
• M de dénuée* exactes, concilierait dans le sens 
« M un-lieu. 

Le* beaux-parents de Carrara, son charreli 
•et «n «etner 4e sa eammaegnennicre avaient 
"i convoques. 

Les inculpés étaient assistés <lr leurs avocats, 
• Decori et lienrl Kototi. 

L'Italien, soin*a*e et rageur, n'a Tajl qtt'mvne-
rer ca fenuae saratt l'interrogatoire. D te re

présente comme l'inatigatrk* de son crime et 
prétend que c'est eHe qui tas a donné l'idée «le 
tuer un garçon de recettes, «Tu es une coquine, 
tu m'as vendu à la police.lui dit-il. » 

La femme Carrara proteste contre cette accu
sation.Son mari ignore tes dépositions qu'elle a 
faites contre lui et dans lesquelles elle a révélé 
les escroqueries, l a vols et les incendies causés 
par Carrara. 

Aprèe avoir été mi* en préVnee t\ts téinotn*, 
lea *teax inculpés ont été reconduit», Carrara 
à Matas, sa femme a Saint-Latare, 

M. Josse ne tes interrogea maintenant que te 
semaine prochaine. 

Les Français sur le Nil 
«VU, 3i décembre. — On fient de recevoii 

«jVl a i r e la dépêche suivante qui,tout en annon-
tsjntwa* importante nouvelle de nos eiplora-
tjsan africains, réduit à néant le bruit du 

a> Caire, SI décembre. — D'après des 
•aagnementi émonant de bonne soaroe il parait 
aatiaaa que tes expéditions françaises occupent 
Fejsjaaste. 

Oa affirme même dans certains milieux îndi 
fessa* «a* la* Frayai* descendent le iirand-Ni 
aaac rapidité. 

Uurs moa*esa*aU 
•fcseerete* miaUaire* 
aaatenlinni anglaise* vers Osndurmaa, 

Fashoda, situé sur Je Nil blanc, à quelque 
aaéJtessee du lac Nb*< était l'objectif de la mission 
Wnifh • " J C'aat la que le saillant officier devait 

I n c i d e n t s t u m u l t u e u x 
M t h é â t r e d e M n r n n l l l e 

! Marseille, 31 décembre. — A la suite du refus 
letetarnanicipaaité de subventionner te Grand 
TMééTF, «tes iaetdtsrt* tumultueui *e «ont re

nier aoar en noevel eaaai de réou ver-
Un Tintent tapage, des 

mgtaine de speelaleara et 

l'en il* ******* livré* b des jeux burles-
- mm esn eat provoqué lea rire* de te salle, tan

dis un* le* acteara rentraient «tes* tes caaUsaes. 

. OT mUHT A EA1TC7 
Nanev, 31 décembre. — Pendant la nuit de 

—utcfc à jeudi, an drame s est déroulé an 19 
«te te rd* Mazerni. 

H u a on petit logement vivaient la nommée 
•vasdpnme-Marie Michel, Agée de 9S ans, ména-
f ï w . fanonee tvigieux et le sieur Ha oui Lorrain, 
%*) «la n aaa. garçon pâtissier, célibataire. 

l a tarasse Gigteux a été abandonnée par son 
nanti b caoae de son ineondoite ; elle a un SU de 
aaat ma exa vivait aussi dans ce ménage iater-
IqV ai régnait te misère. 

Basés après-midi, te femme Gigleui fui tur-
aaaaa an fagrant délit de soi de divers ohjets fe 
r î t a t e aaa Matasias-Réunia : aile fut arrêtée 
K conduite deTant H. Flury, eaaaaawaaira de 
s-fllr du cantoo orJaat, qui, après ravoir inter-
ragae, te It maure en liberté provisoire sout h 
aaaaaaaM qu'alla ae présenterait au tribunal cor-
rectloaael quand viendrai! son affaire 

" " a s a a t aaVctée des poursuites diri-
alte,* te femme Gigleux passa la 

nereredf ea (armes et en lamenta
i t pansa ea copieuse* libations et l'en-
a'étajt touché quand, vera S heures du 
i enaca k fit lever pour aller encore h 

» chercher du vin. 

m l'enfant qui attendit «o-
• la me l'ouverture d'un dé-

Giftonx et ton amant boni+ren t 
i leur fourneau t clôturèrent toutes 

troavéraat te laeaaw «gletix aana la n 
étendue sur le plancher et ne donnant plus signe 

Dana l'autre <***. asjr «sa HL asjaaèt aWat aaiM 

Il s'était porté aaoaaa de eaaaaaa an-d< 
du *ein gaacfa* et s'ataéT fait 
d'où te une eoulaat. 

M. GabuTet, nnlaailii «te aattet, arévasja, 
ae rendit sur Mi taxa* 
tatatioa*. 

U fut alors établi que te feaame Gialeux avait 
, auant a Kaoul Larrain :orobé à raapbjx! 

qui respirait encore, U" fut iaamédi nie ment 
transporté * l*bopiUl civil ou, anrèa dan M 
empreatéa, il lut rappelé à la rie. 

La bleasare qu'il s'était faite * T'aide d' 
petit couteau poiotu n'avait aucun caractère de 

Les assassins d'à garçon de remues 
Paris, 31 décembre. — Carrara et sa fcmwn 
IUT la prensitte fois depuis la reooastituiUo 

; dans te cabinet de M. Joi , juge d'il 

LE TUEUR DE BERGERS 
Ljoa, i l décembre. — Vacher a été transféré 

aujourd'hui de Belle? à Lyon. U sera soumis 
pendant quelque temps à l'examen des aoéde-

l.'lœ (Wurtember) par tes soin 
d« M. Secb, chef de la sûreté a Lyon. 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
A «-IUUSV LK R O I 

Paris, 31 décembre. — Une audacieuse tenta 
tive d'assassinat a été commise la nuit dernière 
sur le chef du dépôt de tramvavs de Choisv-le-
Roi.M. Marrttai. 

A onze heures et demie, en effet, celui-ci était 
à aon bureau, en (rain de faire sa recette de la 
journée, lorsque la porte s'ouvrit brasquement, 
livrant passage a deux hommes masques, tenant 
chacun an poignard. Ils se précipitèrent sur M. 
Marchai, qjii, surpris, reçut un coup de poi-

. i mi traversa la joue gauche et la lèvre 
inférieure. 

effrayèrent cepeneant les bandits, qui 
t sans avoir eu le temps Je s'emparer 

de l'argent. L'un d'eux abandonna dans sa fuite 
sa casquette, nue casquette de jockey en drap 
nris. Ils n'ont pu encore être retrouvés. L'état 
Se M. Marchai eat assez grave, mate sa Tic n'est 
cepeadaatpas ea danger, 

ARRESTAfiÔfîTRBITRAIRE 
à la frontière d'Alsace 

autrefois fc Sainte-Croix, vint en visite k 
Noël k Sainte-Marie avec sa femme. 11 fut arrêté 
parce qu'il avait été condamné connus refrac-
taire. Lorsqu il aura purgé sa peiae, il sera 
livré aax entantes militaires. 

Or, d'après de* renseignements qni paraU-
«ent certains, Karrestation de D. Massenet, qui 
tient un débii à Koucbarupi, fris àc Saint-Dié, 
devrait être encore rangée dans la catégorie 
des arrestations arbitraire» frèqueates ea Al-

M.' Massenet, dent re père « t originaire de la 
mn>""e de l.naae et oui eat né lui-même h 

Vesoul, a dû subir le tirage au sort en Allema
gne et y faire deux ans de service. Mais cette 
contrainte ne saurait apparemment lui faire 
perdre sa qualité de Francate, puisqu'il s'agit 
"'un service imposé et non volontaire. 

Quoi qu'il en soit, les autorites françaises 
occupent de tirer au clair aetle situation. 

La catastrophe du Péage 
La* aauratavrs 

31 décembre. — Pendant les instants 
rent te terrible collision du Pésge-de-

àeuMillon, te plupart de ceux qui avaient 
échappé au danger, ne songèrent ptea, terrines 

Îu'ite étaieat, cja'à fuir te lieu de te catastrophe, 
aa trouva henrennement, comme toujours 

pareille 

le* bteaaéa turent, avant l'arrivée da« secours, 

Une dé legs l i d e t capltii 
Uaaart et de auaira éleva* élsét venue de Saint-
Cyt\ 

La ftnéral fouv«jue*jr, le aolonal du 1«J3e 
•fu-iars da lanarniso* suivaient 

régiment marchait en 
tête. 

. La inusiqu' 

«ta, MM. 

Des discours ont été prononce par le général 
et un capitaine de Ifjcole de Sîiint-Cff. 

M.Turrel, miaislrade*travaux, putti*, «'était 
fait représenter par M. Ueteit, ingénieur des 
ponts *t chaasséaa. 

•Vcw fcleaaga 
Lyon. 31 décembre. — 1,'ctat de la plu: 

-des blessés continue a s'améliorer, 
et Oxamte inspirent toujours de viv 

U n r e t u r d «lea t r a î n a l O e t t O 
Lyon, 31 décembre. — Les rapides 10 et 1 
si arrivée U nuit dernière à la gare de Per-

et demie de retard, par 

cher les pa 
royageurs 

oareaox anoaaceat. qa«, dans cette «reeaa-
.ance. le bloc-system fonctionna normalement; 
e train 10-a'étaat trouvé arrêté par suite du 
déraiiuundot d'un train de marchandise* fui 

couvert «réglementairement par son conduc-
teui" 

i poor tes MpiUax «au? uj. yinc 

aïs. ~L^j?ï£^:r£Z£; 
•nreau, est psaaaat aajssjiUnln de t* oteass d* b 
«najas* b LorisaL 
~n»*te*w d'*i «yjasMisM, - Sont ImiilH d'offla* 
à h i i a . d*s ubteaaaaSnaacwNad* t 

Paar k grade d* *a«t* a* bataHata : M 
leiClni an 01. r**£*at «infautorie. 

Pour U grtds iê Ii«at*aant-calon*l 
brèves. dsefd'saDadron d M U i n i br(' 

i nouvelles reçue* d'autre part par divers 

Nominations officielles 
ifi*. — U. ie général de brigade do Oannan 

oiuinandemant de la 3te brigade d'infanterie (16e 
lée) et des subdivision* de 

de Cosnè et da Boargea, h Bovrpev, aa tsm 

9* corps d'armée) et des snhdivisioaa de 
Ï Cosne et de Boartwt. k Bmsrges, aa tei 

placeaseat de M. la général de Goriulier Lucitûè: 
; générât de ditiiion. 
u -.'lierai de brigade Michel, nouvellement 
,asl placé dans ls position de disponibilité. 
mtaru. — M- Enani, capitaine en non seti-
•t réintégré dans les cadrée et affecté sa 81e 

promus capitaines : MM. Uagnied. lteute-
ti 55e, affecté an 8e ; M. Pcrrot. lieutenant au 
rectéau 8e .k 
lomniê chef de bataillon ; M. Potrod, da 84e 

rîer d'état de Ire classa a l'aie-TfV« 

M. Johsaael, lieutenant en second an Te f 
Xc batterie, k Hirsoa, i 

'« "l 
k ladite batterie 

de 2" cla< 

- M. Bontîn. pharma 
_8 I l'hôpital ailit ' ' 

t promu au grade de puari 

«u grade «t I 

T " 

de major de Ire classe k l'hôpital 

_ . _ .eitdanct. — m- uire-
ber, officier d'administration adjoint de tre classe 

Toement militaire de Paris, est promu as 
jfÉcier d'sdiutùttrnticm ds Se classe st si'-
i Ira région. 
i-mcrie. — M. Porre, lionlenant-trésorier 
compagnie do la 15 légion ter, est protna 

— s ir««iploi de capitaine et devigne poae 
d* trésorier da la compagnie du 

snntMiadan* son emploi. 
•KTATIONS. - In' 
int au ISTe. passe 

médecin major de Ce classe I la place d'Alger, 
désigné posr le "'' " 

de Constantin*, 
eda LiHe. 
•*-««. - M. Ta-

i de fe classa 

major da ter escadron, < 

• M. Leblool, lient* 

M. Forkeoberghe 

ian, oĵ cier d'admini 

goa renie nient 

M. Panli 
la tre régie 
litilaire deTi 

M- Omtbert, ofticie. <1 administration de ta classe 
Ira région, est désigné pour la divisioa 
^ d>s hôpiltttix militaire*. — M. Carrelle, 

_ d'admisustratMn de l'hôpital *j| 
Dunkerqae. est desigsa pour U* bônilaax intiilsu-ss 
de la (ltvisim d'Arras. 

M- Delestré, officier d'administration de S* classa 
du magasin central du service de sanlé, est désigné 
ponr IhopiUl onlitsir* de Dankcvqae. 

M. Robert, ofri ;j e r d'adminiauslioa adjoint da 
*T* classe dans les UÙJMUUI milit*,ros de la division 

Alger, est dwigne peur la direction da Bernes do 
intéda 1er corps a armée. 
M. Polvcrelû, officier d'administration adjoint de 

Distinctions honorifiques 
S r le rapport du ministre de l'intérieur, des 

aiitat d'honneur sont accordées pour actes de < 
sceetdadévsasanat: 
UUaUUê tarfnt 4M »• claite. — 

«•m. en reflgion sarar Marte-Attgostint. ._ 
san de bienfauance de Dnnkerqne i UiS. Piot, 
ms-cbef da gare fc Valenciennes ; «ourdi», ser-
ant-msjoi' des sapeurs-Pompier s deOrarelsass. 
kist. BlaiB, seraeni des fape*n-|«iupsere k Ors> 

Blmo* ; Léjra. serrent dis laoeara-pouipim t Ons-
elinas ; jUvte. pMposc do douane k ftonbaii ; Gi-
irilot. brigadiar ae gendarmerie k la compagnie da 

par te 
Us, mate oomtn* il y 

restent aacaare à • • i l , Beat atobabie que "ce 
cbiiïre Sjssaaanxuera. 

— bk fawle facoo «na détoarnement* se 
seraient-ratepéres f 

M, Bailleul-- Uc deu aateattres : f - Le secré
taire portait ear la feuilte d'aanargenient, com
me touchant aaawre l é *ra*jea par mot*, des 
paraannes asartea ; 1* Il partait aur te liste des 

de fa* _ 
Lu-dcssi», M. Bailleul nous me 
' ataWit que ces faroe* d'opéw 

il ajoute : «n l'année 1898, 
l a mai demi , 

l'Epeule, tieillard de 70 

jne liste 
Boutent 

."»,"'; SKI.? 
; Wiiom, emptej* 

Le ëépaté Lmnnnéin M sis électeurs 
L* disnt* Utaaadin rséswa sas électeurs lund 

en tua domicile place da Mardiu «a fit, i, à Sa-

il p* 
defa) 

Aussitôt on fait une enquête 

Îres les livres que cet homme a 
antlO mois, dix francs, en l'an 1891, époque 

"n « M * * » »««*tdéjà faitaoe demande. En approfi 
dissent l'enquête il a été reconnu que P 
n'avait rien touché, et que les sommes portées 
à son compte avaient été détournées, C'< 
exemple entre mille que Je vous cita. 

Nous a»on* trouvé tes detoiaroemeaU de 
1500 franc* par an, et d'autre* moindres, mais, 
te le réafte, ce n'est qutene vérification apere-
fondie de livres de comptabilité qui nous fixera 
complètement. 

— Que pense faire la commission de* hosp 

TOURGOINCr 
Réunion de c o m m i s s i o n 

•et *T««Q* travi 
nie jeudi, e t h. Iil, t l'Hotal-dB-Viète MUS ia 
présidence de N. Uaascbroucq, maire, 

La Commission s'est occupé du choit d'uni 

Récept ions officielles 
Hier, de« bearas l | t à S hearea, tes ta«i 

de I.administration municipale b J'eiceptio 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Nontean scandale ara Hospices 
DeeouTerte d'anciens détournements 

pour une somme de 16,365 franc*. 
— Une interriew da citoyen. Bail
leul, administrateur doa Hospioea. 
— Ce que Ta faire la commission 
administrative. 
L'opinion publique est encore soos te coup da 

procès de M. Vincre Sis, ancien secrétaire de* 
Hospices, inculpé de détournements et acquitté 
par la eoar d'assise*, qu'un eouveau scandale 

'as importantqae le premier pointé l'horizon. 
La coaioxission des Hospice* vérifiant méticu-

leusement la comptabilité, vient d'acquérir la 
preuve que des malversations ont été commises 
par le prédécesseur de M. Vincre fils, malversa-
.; £i , s i , e de I G , S « franc* et 

enabre* de la Commission adaunistrati 
Hospices qui ont du leur confiance iodigncineiil 
trompée. 

remboursé, ou k peu 
détournements, mais 

, nous nous demandons 
qui remboursera; de 

M. BaïTteiil. — Ceci est une question délicaU 
mais je puis von* affirmer que nous ne tomme 
pas disposés à abandonner nos droits. Lor«qu_ 
noua serons exactement liée sur temontaataes 

agirons pour en exiger te 

s du récent jugement f 
rciaboartement. 

— due dites-* 
M. Bailleul. — Comme voa's,"comme toat te 

monde, je m'incline devant l'arrêt, mais j'en 
pense ce que tout te mande en perne. Je voit 

dire, et, d ailleurs, j'a 
probablement l'occasion de 
drcooslnoce» qui ont entouré ce jugeaienL 

Sur ce dernier met, onu prônons congé da 
citoyen Bailleul. 

Un membredete Cniamiasiat dwpospices a 
parlé. C'est é la Coiumission entière qu'il ap
partient jaatQtenuDt d'éclairer l'opiuioa pu-

Sun devoir 
tentent de combien 

oupablas, le* pauvres oot été exactement frus-

Nous awsi, noua «viendron*, fort probable-
lenl-, sur les circonstances qui oat entouré le 

jngement de Douai, et il est plus que probable 
econaaissaot que les juros ont prê
te plénitude de leur droit, selon 

t* parviendrons b faire de* 
révélations sensationnelles. 

. ni la justice, ni les Jurés, 
ai le tribunal lui-même, dont nous acceptons 

biais en dehors des honorables magistrats et 
it non moins honorable* jurés, il y a eu cer-
ines intrigues que nous parviendrons a de 

T r a m w a y électrique 
r matin, vers onze heures et demie, le* 
*-avs arrêtaient brusquement sartoutes les 

ligne*. C'était un fil de trollet qui venait de se 

i quart* d'heure te* 1 

s jours derniers, éUat seul vî< 
t. 
a rumeur puhlique nous ayant mis sur U 
i de Ce qui se passait au sein de la commis 
i administrative des hospices, d'autre part 

delà sommutiondet hospices, i . 
qu'il y avait de fondé dan» les bruits qui circu 
laient «n villa. 

interview il ressort clairement qui 
det malversations importantes ont été commise 
dans la caisse, antérieurement k te gestion di 
M. Vincre fils, et que la Commission en a le. 

" ' d'ailleurs notre interview de M. Biil 
leol : Hier à onze heure* et demie nous non 

rendu à la mairie dans l'espoir d'y ren 
te citoyen Bailleul et notre attente ni 

pas été déçue. 
Noire confrère, acccple de se laisser in 

terviewer sur le scandale des Hospices, el neti 
lai posons les questions suivantes que «ou 

" i fidèlement que les réponr-
n numéro du M dé 
I k entendre, en par 

Hospices, que des •osâmes importantes 
été détournées antérieurement à la gesuon oe 
M. Vincre fils. Pourriez-VOJS uous donner quel

les explications à ce sujet 1 
M. Bailleul. — Ce eue je raii TOI» dire est un 

f u le secret de polichinelle, car tout le monde 
murmure. Oui, antérieurement k la gestion 

de M. Vincre fil*, il y a eu des somme* détour
nées de la caisse des Hospice*, dans lea mêmes 
conditions que celles qui avaient fait iucriiuuier 
• Vincre fifs. ^ 

Y a-t-il longtemps que ces faits sont connus 1 
M. Bailleul. — Non, pas très longtemsps. 

C'est en vérifiant les écritures à propos de l'af-
Vmcre.qos la commission s'aperçut de 

détournements antérieur*, «'ailleurs, je sois 
entré a, la commkeiou de* hosaiees alors que 

faits étaient connut îles adnsiaisura-

M. Bailleul. — A te dernière réunion de te 
Commission administrative des Hospices, nous 

acquis te certitude que 16,385 franc* 

* f Avenir ée RoHbaix-ToHrcotnf 

Xs£ l 

nantis porte 
te guetter et s 
gramme. 

I U F R A G É 
r»ar HSNRY H A 2 A R T 

novoavt 
m *s «sert-eltea, garçon f 

. nia* sont quasiment neuves. Te évita b 
— "la rate te faire eorttr par l'ee-
mm. ^eeanse ça,Userai vite bore 
k ta iniui, tu songeras m petit 

Adrie 
] ballants. 

éloigna, la tête penchée, lea bras 

ejejan emporter... 

"es seigt te sejrtreltda sa 
e 

I , * te sate tareseert ej*K ta y ete* 

I fs*ar*eai cadferéfVnUri 

a i «n stase. 

de s'engager dan* le boit, il se 
retourna cl envoya île 1* mais, un baiser a 
celle qui te fdearaii depuis si tengtccnps aaa* 
jamais désespérer. 

'Le soir, b 'dîner, sTme Cordler ne prononça 
pas un met. * . , 

Une nouvelle «preuve était réservée, te lende
main, b te pauvre femme. 

N r a i i Jnilteaa bii arriva de boa nanti n **sr 
voitar* Jn boaéaaner. L'aïeule était iaette pAle 
et envoyait, à se* jeun rouge*, quelle avait 

— Y eau'j'ai n Adrien hier noir. 
^ Adrien f 
— Oui, Adrien en ebair et e8 «a J m'étais 

twaderaii* dan* asoa tauleuil et jasais teisaé ma 
oaaaeek atlaaaee. V ta-t-y pas tant à cous que 
j'me «en* embrasser ca* (a mais J'ouvre te* 
yeux et j ' veia euif Airiaa, oui, Adrien ti-
meute, et fis qa'y faudrait se* ai'dire qae 
e' a'était p u Li 1 Adrtea tel su* j lan* vu, y a 
sept ans, *a*ad j'ai* v'nan à Paria. 

— Et f daaaaetaa «Éeae Cote-er, aaxteUate. 
• J'créyate bon rêver et jetai*des triason* 

r ^ ^ ^ X ^ ^ 

nouri SXB l'heure, avant mon tour si i 
lit n'est pa* la vérité do bon Dieu. 

Elle ne voulut pas en démordre. 
Mené Cordier raconta te fait fe «on ni 
Le 'hetetein de TréeMes te contenta 
— Ta mère vieillit beaucoup depuis 

TREMIÈRE PARTIE 

An aertér da ebAtean de Trécoles, le fugitif 
«Tétait caché dana les bois de bornanvMle. 

fl ne pouvait se résigner fe quitter le paya. En 
compensation de son sacrifice, on lui donnait de 
l'argent et oa promettait de lui ea essorer fe 
l'étranger. Ce n'était pas pour «ta qu'if était 
traversé te France fe pied, souftert te fatigua et 
te faim 

Ltssraiera rsn 

H était r i . tp* k t>ip,tpief 4« « M , » t . ; 
nuit il D, comprenait DM qu'on Pempfteh&t 
4'embrmMer u mère ,T«nt de M Mptrer d'elle 
pour toutoure. 

It dM, VTU de f .tiraille * i pelt. il • » 
U»t mmmm l'arau q u e wjMtire 

' w u . Adrien M M l'extrémité du 
s'errèta. derut u KalMUiette df 

rahvte. 
tt .rofoMitll g-«itrrl«Jr. H nloMI pi 

M M l l é a , die, « M f t a , «VU tU IMtt. , 1 ~ ~ fco~ LiciArl l ' ^ t naimi m » w Vw S ï u e riche. 
B i - l l l - t . i l t e » t a . > » , l u i » » « / « M ^ t k t a t X I l l » . « . M l < . é l « 

-Cetdddwee» iiiiiHnr. dit km. eu «ut rie fiiitxûl. — Çm^mmmm 
I Pttt-etre tpereemlt il. i i n r n , It, rtertiu» 

• 1 «e U (ttdtc. U i n t i lg«fe de tow» « m u t 

S'. 

Gela lui suffirait ponr repartir 
de tristesse au cœur. 

11 j avait encore de te lemiére dans la grande 
pièce du rez-de-chaussée. 

Adrien ae risqua fe escalader te clôture du 
jardin qui séparait ta maison de ia 

Maman Jailleut a'es 
teuil. la tète renversée 
«éei sur les genoux. 

Elle naguère changé. Sa robustesaalé résiate 
ans assauts du temps. Elle parait tout au plus 
aoitante-cinq aaa et ente en a quatre-vingt* 
passés. L'exquise bonté qui se dégage de ans 
traits vénérabiet prouve que l'Ame coutsrve 
toute sa jeunesse. 

Adrien, te visage collé an cmtr%ku, reste long-
mps fe te contenxater. 
Oiede souvenir* déafaace lui rappelle celte 

cliaumière matée insensible fe la fortune les 
Cordier 1 Aux murs, les mêmes images olo-
riées, en leurs vieux cidres de bote jeune. Mate 
quelque choie reluit, dae* l'otatoe, asr te beats 
oben-iuée, esU* de» séseioUgannéi eut teterten 
de le »te petreeate. Aakiea recensait *oa joaai 
favori : an ariit canon de caatre, prêtant d'un 
très svana capuama cetraité. 

graad'mére, elle l'a conservé comme 
usa reiiqu*. se jeejou autseCaét ai aru/ant 1 

Voici, dans su coin, la cage de lavette, te 
malicieuse, b qui D rendait ntche pour BHL__-
Sur aon bttoa, foiteaii, b moitié déptsnté, at-
teux b voir, «*rt, te « U eesa ratée. 

ataaJVa*** te ovssrsanat as «nrdsr 
— L \ nui a>n*rfpait, U banne 

i une de nisn*<«l tearaJa at 

wavs n'ont pu fonctionner. 
lieureusetoenl, il existe deux fils sur te ligne 

de Lanaoy. ce qui a permis au service de K 
' '-" regulii.Tcn.enl pendant le reste de la jour-

u moyen de celui resté intact. 

Fin de /a grève fie Trsserands 
r matin, la grève des tisserands de la fa-

bri'jueHfirinkonck, rue d* Bavai, a prit fin. 
Su ouvriers ont été remplacés, let autres ont 
repris le travail aux nouvelles conditions, c'est-
à-dire en acceptant de taire le broyage delà 

Un» anv-station pour vol 
Jeudi apres-miiit veri une heure, l'agent Tur-

patn, de service s te fiare, a arrêté et eosrdutt 
au poste du premier arrondisseaient, un nommé 
Benoit Bauler», Agé de 1S ans, demeurant rue 
Decrême, cour de la Balance, 7, qui venait de 
oler deux caiteee de harengs-saur* dans te* 

magasins de la petile vitesse. Benoit a été 

Un commencement d'inc»ndie 
commencement d'incendie, heureusement 
oiporlant, «est déclaré jeudi soir, a cinq 

heure*, chez M. Alphonse Lecocq, habitant te 
je étage de te maison numéro 8, rue de Beau-

Un panier contenant de la paille a seul été 

Le feu a pu être éteint à l'aide de quelques 
tut d'eaux. Let décaissant nul*. 

Petite réclame électorale 
te- qavalt pestaient hier matin ces bons et 
tée* facteurs par suite de l'encombrement 

de* certes de nouvel an. 
Dopai* quelque* années, on constatait una 

baisse très sensible dans l'envoi de ces petite 
carrés de bristol, car beaucoup aujourd'hui se 

Un seul r 
partailen . 

de le Cire. * 
• i lea honnête* facteurs iiloyaient nier v a s 

la charge c'est qu'il a aasat fanUtete b M. Al
bert Masure), candidat fe la députation d'en en
voyer quelques milles aux bons électeurs de 
Tourcoing sans oublier let fonctionnaire*. 

M'est assez d'avis que .cette réclame an 
produira p u grand effet. 

' donc serait assez neuf pour Etre hypno
tisé devant un moreeau de earloa, même por
tent le nom d'un candidat romain. 

Les fourneaux économiques 
Le comité des fourneaux économique* — dont 

te réouverture est prochaine — a déjà tenu 
plusieurs réunîmes. 

Un eeaa-eomlié a été constitué comprenant 
MM. Auguste Ducoutombier. Mesriee Cordier, 
fleuri tLoridan, Cocbeteux et Lefebrre, conseil
lers municipaux, Louis Tibergbien et Jules De-
snrmont, industriel, Veateur, bibliothécaire-se-
.rétalre. 

Ce «eue-comité est surtout chargé de l'orgeat-
ation matérielle et de l'étude des moyens dae-
inés fe en assurer un fonctionnement régulier 
itcc le moins d'abus possible. 

A cet égard, aa système de cartes paraissant 
pratique sa être adepte. 

Les fournbaux seront au nembre de G un au 
centre à l'hospice, un autre dans te quartier du 
Brun-Pain, un troteièrac au Flocon, un qua-

ièrae fe te Basse-Ville. 
Les quartier* du Blanc-Seau] et de te Croix-

Bouge auront chacun leur fourneau. 
Le prix des portions lera ainsi fixé . Soupe et 

80 grammes de viande 0.!5 ; soupe «eirie 0.9S; 
légumes, piin, 0.05. On poura coestotamer «ut 

Nécessairement il sera procédé b une adjuii-
. jtion de vêlement* entre les commercanti 
français et patentés de la vi 

Les grèves 
Le nombre des ouvriers rallacheur* de la fa-

briqje Motte frères, rue des Piat*. qui ont quitte 
te travail jeudi matin est de 32 et nu 

dit hier. De plus 
qui ont suivi let ratlacheura. 

détruisit en partie tes machin 
b&cleurs t 

Les rattacbeuri gagnai* 

Un bec de gaz brisé par une voiture 
Jeudi apn's-midi vers trois heures et demie 

M. Louis Papeler, domestique chez M. Fonrma 

Adjudications 
Le mardi 18 janvier, b onze heure* du matin, 

Le devis s'élève fe te somme de 14,000 francs 
v compris celle de 1603 franca pour dépenses 
imprévues. Cautionnement b verser iSO francs. 

de te rue d Oraa. Le devis 
de29500 fr , y compris celte de 1.909 fr. 49 t 
pour dépenses imprévues 

Cautionnement à verser 929 fr. 

Tirage au sort 
Lea t"blentu de recensement des jeunes gen 

e la classe 1897, seront affichés, fe partir de c 
jeur. à Houbaii, A l'eatrae de te Cour des aon 

Fers (coté gauche/ 
Let jeunes goa» ou leurs parent* qui attraiec 

_ j * observation* «.présenter «ont priés d 
l'adresser pendant la semaine, de 8 heure* b 

( Les réclamatioi 
ibjnrent pas sur e 

Le tirage *u sort uura Heu les trois jours 
ivants, b 8 heures et demie du matin 

de Roubaii-tst, y compri 
relos, te «amedi IT : — 

t- Pour le canton de Boebaii-Nord 
•it l'autre parlie de Waïueloi. le suntf 14 

ienvii 

Combats ds eoq» 
•anche. *ran<l battaf* ds coq* «eataaii 
ilici«o Dsscamps, ras dn Titlval, 139, < _ _ 

Mortier : u ) b i mort» ponr M franc*. 

- HALTE-LAI QUI VIVE 7 
— denses d l'ordre. 

_ - ROI DES 0AFÉ8. 
f^s**ar,enlvvaasW l ^ m l i ejt «aaaV, 

4Van Arsa, sasabadai . 

r det denrée* neceasaires a 

•H . 

et les bâcteurs, 11,». 
on a substitué ie salaire aux piéeee, et 

mode a eu pour résultat d'amener 
diminution de salaire de 

les rattacbeuri et de deux francs pour les bA-

Sans contester ce fait, let'patrons allèguent 
que leur* ouvriers gagnent encore » OpO de 

qae dans le* antres filatures de coton. Ils 
eulent en aucune façon faire la moindre 

et déclarent qu'ils considéreront les 
grévistes comme ne faisant pws partie de leur 
personnel si ceux-ci ue sont pas rentrés lundi i 

T.PS dnnhlentea de I 

Un h o m m e enragé 
Le 3 juillet dernier, un ouvrier tisserand, M. 

Théophile Laporte, 19 ans. demeurant rue de 
Roacq, anetenoe ferme Catleau, fut mordu aux 
dttix poignet* par «on chien qui depuis quel
ques jours paraissait malade. 

Laporte assomma lui-même l'animal et ap
porta te cadavre aa bureau central de police. 

d'bydro phobie. 
M. Laporte suivit le traitement complet de 

l'InttiUit Pat leur à Lille. 
de cela et l'on pouvait croire que 

tout uanger de contagion avait bel et bien dis
paru. 

Or, députe deux jour*, te malhenrenx Importe 
était devenu morose. La nuit il s'agitait fébrile
ment «ans parvenir b fermer l'œil, Il était sous 
l'empire d'une sorte de délire et s'imaginait être 
constamment mordu par «on chien. 

Enfla, nier matin, vers quatre heures, H 
évente ta femme et lui dit que c'en était fait da 
lui qu'il allait mourir de te terrible maladie qui 
t'appelle la rage. La pauvr 
éxanti l effrayée, chercha cependant feras-

sans y parvenir. Celui-ci 
preatentant qu'il allait être peur le* siens (U a 

eafanls, dont cinq habitent la maison), una 
use de terreur chercha k les calmer: « A voua* 

Mme Laporte se leva et se rendit chee M. la 
docteur l»ewyn qui vint exsrniaer te malade. H 
constats qu'il présentait de symptôme* de rage, 
et ordonna ion transport d urgence b l'hôpital 
civil. 

Vert 9 heures 1rs, la voilure d'ambulance ac
compagnée d'ïnflrieiee* vint «rendre le malheu
reux Laporte a qui (.oa passa te essaunte da 
force. 

arrivée b rhbpiUl on tendit au pauvr» 
•naîade une tasse ie luit chaud dont il bat 
qnelqnen gorgéw, en dormant lea «igné* de la 
sens vite «oalrance et paraissant suffoquer. 

Laporte a été placé dans une chambre ds 

Oter seir l'on disait qa'it était poaaibie ane la 
tmlearartui aoRiMateù dea acte* de faite, pro-
voeuee, par tuiU d* 1« craint* qu'il éprouvait 
étpÔJsqu'n avait été mordu, «*êfre atteint «a 
rhombte enete*e et l'on ajoutait ce qui est 
•met. «n'en «n* H* Uaorte *«t **sete* dUbeeva-
liap n f t a t e estant interné b «btaaaalièrei. 

Nous donnons ce détail tel qu'il noua est naf-
jenu, otate héla*, sou* ne creyoe* guère b sa 
vérscHé etB«t*a*lb«aiiae**swvt pts* prshnMe 
•aa riadbrtsné set «ltatau d'hyéreaevaoi*. 
. Lneetbt est afinintùra de ttrvunUttn (stel-

ArrMtnlIori pow»* •*>! 
Us^ss*aéCo V UntB. . . ; s»fesn v UailfeAnssb) 
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